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L’appellation Transsibérien porte souvent à confusion. Contrairement à une
idée reçue, Il n’existe pas un "Transsibérien" mais plusieurs trains que l’on
peut qualifier sous ce vocable. Par "Transsibérien", on entend tous les
trains directs reliant Moscou aux villes situées à l’est des monts de
l’Oural. On en compte une douzaine circulant aujourd’hui sur les lignes
transsibériennes. Une autre confusion courante est de comparer ces trains
à l’Orient Express. Les Transsibériens ne sont pas des trains de luxe ! Il n’existe
pas de normes « standard » et si généralement ces trains offrent des prestations
correctes, la qualité de confort et de service à bord dépend du dynamisme
et de la disponibilité du personnel. De même, il peut y avoir des disparités
importantes, selon les lignes, les destinations ou la nationalité des trains
(russes, chinois, mongols). Encore, une fois, aussi exceptionnel soit-il, ce
voyage s’adresse à une clientèle de voyageurs, « prête à quelques
désagréments mineurs » plus réceptive au parcours incroyable de ces
trains et à la beauté des sites qu’aux menus détails…
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Le Transsibérien : 
une passion
Un petit historique :
Grand voyageur et passionné de la Russie, 
Michel Salaün prend pour la première fois, 
après un séjour à Irkoutsk et au lac Baïkal,  
le Transsibérien d’Irkoutsk à Oulan Bator, 
les 29 et 30 août 1998.

Juin 1999 : Salaün Holidays s’implante à Ekaterinbourg dans l’Oural.

Mars 2000 : la Société de droit russe SRL Salaün Holidays Russie ouvre une
représentation à Moscou.

Juin 2002 : la marque commerciale Pouchkine Tours est créée et déposée.

Dès 1999, le premier voyage Transsibérien est organisé par Salaün Holidays
et la première année 198 voyageurs partent de Moscou à Pékin.

Devant le succès de ce voyage exceptionnel, nous vous proposons
pour 2009, trois voyages de légende exclusifs “autour du Transsibérien”.

Notre grande connaissance de la Russie, de la Mongolie et de la Chine,
notre passion pour ces pays extraordinaires où nous avons de
chaleureuses relations sont le gage de voyages inédits et inoubliables

pour nos clients.

Toute l’équipe Pouchkine Tours - Salaün Holidays
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Le Transsibérien, la ligne de chemin de fer la plus célèbre au monde,
parcourt 7 826 km de Moscou à Pékin et 9 289 km de Moscou à
Vladivostok : il faut 7 jours et 7 nuits pour couvrir cette distance. Mis
partiellement en service en 1900, il constitue un atout capital dans le
développement économique de toute la Sibérie. Il est électrifié sur
presque tout son parcours : c’est seulement d’Oulan-Oudé à Naouchki
(frontière mongole) qu’une motrice diesel suppléera à la locomotive
électrique.
La vitesse moyenne du Transsibérien sur la totalité du parcours est de
60 km/h. Les arrêts dans les gares sont assez brefs mais toujours
extrêmement animés : le train est très attendu par les populations locales
pour qui il est synonyme de commerce et donc de revenus
complémentaires…
Le tsar Alexandre III avait compris très tôt que seul le train pouvait
permettre de mettre en valeur les nouvelles terres de l’est aux richesses
souterraines inouïes : or, fer, cuivre, diamant… De très bonnes raisons
pour mobiliser 80 000 hommes qui, dès 1901 et durant 15 ans, vont
poser 15 millions de traverses de chemin de fer. 
Le servage étant aboli depuis 1861, ce sont des ouvriers, des paysans, des
exilés politiques ou des bagnards qui construisent la ligne. Ils paieront un
lourd tribut au Transsibérien. La Sibérie est devenue lieu de déportation au
début du XVIIIe siècle et le restera sous tous les régimes…
Les travaux sont gigantesques : il faut déboiser, drainer des milliers
d’hectares marécageux, construire près de 3 500 ouvrages d’art, tunnels…
Et des ponts pour enjamber les fleuves : 734 mètres pour l’Ob, 512 mètres
pour l’Iénisseï. Ces ponts seront construits en deux saisons. L’été, les piliers
sont érigés au moment où le cours d’eau est à l’étiage. L’hiver, alors que le
fleuve est pris par les glaces, le tablier est posé ! Tout cela se fait dans des
conditions climatiques à l’image de ces territoires de l’extrême. En été, les
moustiques en grand nombre sont les vecteurs du paludisme. En hiver, il
faut supporter des températures qui avoisinent les moins 40°. Mais les
Russes ne s’embarrassent pas du « moins » quand ils parlent de
températures négatives. Au cœur de l’hiver il fait donc entre 20° et 40° !
La voie unique est construite au rythme de 600 kilomètres par an. Les
choses vont donc relativement vite. Les traverses sont taillées sur place,
dans le bois de la taïga et quand il n’y a plus d’arbres les rails sont posés
à même le sol ! Ce sont là des temps héroïques et l’on comprend que les
premières années furent marquées par de nombreux déraillements.
Finalement, c’est en 1916 que la ligne est achevée, à la plus grande
satisfaction des Européens qui peuvent désormais rejoindre l’Extrême-
Orient et les côtes du Pacifique deux fois plus vite que par
bateau et, de surcroît, dans de luxueux wagons. Mais
ceci n’aura qu’un temps. La guerre civile en Russie
éclata en 1918 et le Transsibérien trouve une
nouvelle vocation militaire. Dès lors, les
destructions sur la ligne seront nombreuses.
Aujourd’hui, sur la ligne du Transsibérien passent
autant de trains en une journée qu’à ses débuts
en une année. On compte un train de
marchandises toutes les 20 minutes. Le vœu
d’Alexandre III s’est donc réalisé et perdure : 
le rail est toujours la colonne 
vertébrale de la Fédération Russe.

TRANSSIBÉRIEN : 
LE TRAIN DE TOUS LES RECORDS
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